
REVUE DES REVUES

L’Université Queen’s, à Kingston, célèbre en mai le pre­
mier centenaire de sa fondation. A cette occasion Queen’s 
fait un grand effort pour intéresser, encore davantage, ses 
anciens élèves à son oeuvre. Le dernier numéro de The 
Queen's Review (avril) nous fournit à ce sujet des notes 
intéressantes.

Il s’agit de constituer un Fonds du Centenaire. Déjà les 
réponses des Anciens Élèves viennent «du Transvaal à la 
Colombie canadienne et du Pérou au Manitoba» (page 96). 
Les contributions varient de $1.00 à $8,000.; et la plupart 
des Anciens de Queen’s assurent leur Alma Mater qu'ils 
continueront à donner chaque année une contribution.

Le mot d'ordre, lancé et accepté, est celui-ci: «Une
contribution annuelle, fût-elle petite, de la part de chaque 
ancien élève.))

Et le rédacteur ajoute: «L’état de guerre impose à
chacun de fortes contributions, mais on invite les Anciens 
Élèves de Queen’s à se souvenir que leur Alma Mater et les 
autres universités canadiennes jouent un rôle important 
dans l’effort de guerre.»

La revue Mes Fiches, du 15 avril, offre des résumés prati­
ques sur divers sujets, suivant sa très louable coutume. 
Nous y voyons avec plaisir deux articles du Canada français: 
celui de M. J.-M. Carrière, L'Oeuvre de la France dans la 
vallée du Mississipi (de janvier), et celui de Michelle S. 
Gosselin, sur l’alimentation rationnelle (de novembre).

Une nouvelle revue, Chronique franciscaine du Canada(l), 
a vu le jour en janvier. Elle est consacrée à l’histoire de 
l’ordre des Franciscains en notre pays. La première livraison 
raconte les fêtes qui ont marqué la célébration du cinquan­
tième anniversaire du retour des Franciscains au Canada, 
1890-1940.

1. Adresse: 2010, ouest, rue Dorchester, Montréal.
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De l’ouest canadien nous arrive un nouveau périodique, 
le Xavier, journal des élèves du Collège des Jésuites à 
Edmonton (Alberta).

Les numéros 4 (février) et 5 (mars) sont des «seize pages», 
de beau papier glacé, fort bien illustrés.

Ce journal est bilingue. La rédaction n’est pas trop 
«écolière». On y trouve des aperçus historiques sur la vie 
française, et anglaise, de l’Alberta.

C’est là une heureuse réalisation.

Le Quartier latin, hebdomadaire publié par les étudiants de 
l’Université de Montréal, nous donne cette année des numéros 
de valeur exceptionnelle. En voici deux exemples.

Le numéro du 20 décembre a été consacré à la France, 
sous le titre Évocations françaises. Plus de trente collabo­
rateurs, étudiants, professeurs, et autres présentent les 
divers visages de la France: vie scientifique, artistique, 
économique, religieuse, etc. Il y a là une remarquable effort 
de synthèse, soutenu par une touchante pensée.

Le numéro du 4 avril a pour thème général «le problème 
canadien-français». Les études variées qu’on y lit sont de 
la plume des professeurs et des étudiants de l’École des 
Sciences sociales, économiques et politiques.

Ceux qui se plaignent tant de la jeunesse présente trou­
veront ici matière à formuler des exceptions.

La «Société des Écrivains canadiens» a créé un «Office de 
Linguistique», qui vient de publier une très utile brochure, 
Le Bois'.

M. Victor Barbeau, président de la Société, a écrit, en 
tête de cette brochure une notice où il dit: «Ces vocabu­
laires ne sont pas une simple nomenclature, un lexique. 
Ils sont une oeuvre scientifique. Établis par des comités 
techniques. . . ils ont un double objet: la propriété et l’uni­
formité des termes».

Une «Association française de Normalisation» s’occupe, 
avec l’aide d’ingénieurs, de linguistes et de techniciens, de 
mettre au point une terminologie étendue; elle publie, dans

1. Le Bois. Description des caractéristiques technologiques et nomen­
clature. 46 pages, Montréal, 1941.
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Technique, des vocabulaires normalisés, mis ensuite en 
brochures.

Excellent projet. Très belle réalisation.

M. Charles R. Saunders, directeur de la Bibliothèque 
publique de Toronto, a fait préparer, par ses aides Florence 
B. Murray et Elsie McLeod Murray, une brochure très 
pratique, intitulée Preliminary Guide to the manuscript 
collection in the Toronto Public Library '.

On y trouve la description de 233 item.
Notons a) que les compilateurs ont laissé de côté les 

écrits postérieurs à 1899; b) que certains items sont par eux- 
mêmes toute une collection. Les principaux groupes sont: 
Powell papers, Allan papers, Jarvis papers, la collection 
Scalding, celle de Robertson.

Il y a là des manuscrits de langue française, dont certains 
sont d’un intérêt particulier pour nous. Tels sont: Maxi­
milien Bibaud, Le Champ de Mars (Montréal 1881); Diction­
naire des Hommes illustres du Canada et de l’Amérique 
(pour la 2e édition, Montréal, 1877); Manuel Biographique 
du Canada (Montréal, 1883); Manuel de Biographie Amé­
ricaine (Montréal, 1882); Deux pages de l’histoire d’Amé­
rique (1852); Du Système judiciaire (1852); Opinion de la 
Presse et de Quelques Particuliers sur moi et mes Ouvrages 
(1856). Gabriel Franchere: journal d’un voyage sur la côte 
du Nord ouest de l’Amérique septentrionale en 1811-12, 
13 et 14.

Lettres canadiennes (etc., très long titre), 1700-1725; 
257 lettres.

On en trouvera aussi, en anglais, de Jacques Duperon 
Baby, de Philippe Baby Casgrain, de Laurent Quetton de 
St-Georges.

Ajoutons, à titre d’exemple, les item suivants:
de Robert Baldwin, lettres à P. B. de Blaquière, Louis-H. 

LaFontaine, A. Thibodo; de Aaron Hart David, sur le climat 
(Trois-Rivières, 1842); un Diary de la Guerre de Sept Ans 
en Amérique, 1757-1759; lettres de Durham à Lord Glenedy 
(1838); documents recueillis par Edwin Clarence Guillet

1. Brochure, grand format, de IV-60 pages, 1940, Toronto, The Ryerson 
Press.
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sur la Rébellion de 1837 dans le Haut-Canada; de Sir William 
Edmond Logan, géologue, journal de voyage en Canada, 
dont Québec; de James Murray, le Rapport de 1762 (imprimé 
par Dussault et Proulx et par Doughty); papiers de la 
Compagnie du Nord-Ouest (lettres et comptes, à comparer 
avec ce qui se trouve aux Archives du Séminaire de Québec); 
de Sir Guy Carleton, ordonnances et proclamation (impri­
més dans le Rapport des Archives d’Ottawa, 1914-15 et 
1918); des lettres de William Berczy dans les papiers d’Alex­
ander Wood; des lettres de Francis Parkman à George 
Stewart.

Cette émunération, bien que trop sèche, pourra rendre 
service à quelques chercheurs.

Le tourisme est devenu une industrie lucrative pour le 
Canada. Aussi tous les gouvernements s’y intéressent; 
chacun d’eux a son offre du tourisme. Québec a le sien, 
très diligent. Récemment encore, M. Adélard Godbout, 
notre Premier ministre, adressait aux citoyens une lettre 
circulaire, où il les invitait à communiquer avec ceux de leurs 
parents qui sont aux États-Unis, pour les induire à venir 
visiter la province de Québec. La recette est bonne, pourvu 
qu’elle soit utilisée.

Le gouvernement fédéral a son Canadian Travel Bureau 
(a-t-il un nom français ?) et il publie un fascicule, News 
Letter, chaque mois. Nous avons reçu la livraison de février 
1941. La liste des livres et brochures disponibles présente 
des publications sur le Canada, l’Ontario, le Manitoba, les 
provinces maritimes, l’Alberta, le Canada Central. Il n’y 
en a pas sur la province de Québec: est-ce réservé pour une 
autre livraison ?

Le Révérend Père Archange Godbout, franciscain, s’est 
imposé la tâche d’étudier à fond «la liste chronologique» 
de l’abbé Noiseux. L’article du R. P. a paru d’abord dans 
Culture (1941, II, pp. 13-28). Aujourd’hui il nous le présente 
en brochure.

L’auteur arrive à la conclusion qu’on ne peut ajouter foi 
à ce document de l’abbé Noiseux. Or, Tanguay et Allaire
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ont puisé là pour dresser la liste du clergé canadien-français. 
Il faudra donc reviser ces travaux.

M. Henri Lauzier, professeur à l’Université de Montréal, 
a mis en brochure un article qu’il avait publié dans Le 
Quartier Latin, journal des étudiants de la même université. 
Le titre: Le Centre national de la recherche scientifique en
France. L’auteur fut, avant de passer en notre pays, 
directeur de ce «centre», en France. Il fait un bref historique 
de la fondation, puis il explique les deux sections de l’orga­
nisme, recherche pure, recherche appliquée.

Arthur MAHEUX.

Publication de l’Université Laval
Des ateliers de L’Action Catholique, Québec. MjSQsa

N. B. — Conformément à la coutume et dans l’intérêt d’une juste liberté, 
les articles de la Revue sont publiés sous la responsabilité de leurs auteurs.


